
Mon chéri,  
toi qui voudrait accueillir la vie au 
centre de l’existence,  
toi qui souhaites approcher l’éternité 
dans l’espace restreint de la journée,  
toi qui rêves de gravir le cosmos à 
l’échelle du magnifique bonheur 
d’aimer,  
toi qui sais piétiner l’instant comme le 
reste de l’humanité,  
toi qui dis que les songes fleurissent en 
hiver, que l’art pèse si peu dans une vie 
ordinaire, 
toi qui penses qu’il faut une vie pour se 
blottir contre une nuit d’amour et dix 
minutes pour crucifier un homme, 
toi qui parles de choses profondes avec 
un air négligé. 

Pourrais tu ranger ta chambre, s’il te 
plait ?


